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Pour les oranies annonces et les an-

| j nonces répétées on traite de grs à g>4 

M. Joseph Turcan prétend que je 

veux me faire un tremplin des pres-

santes démarches que, de concert avec 

divers hommes politiques, je suis en 

train de faire pour obtenir le droit 

commun en faveur des justiciables de 

L'arrondissement de Sisteron. 

M. Joseph Turcan se trompe. 

Dès que la situation spéciale créée 

par le décret du 5 septembre 1926 

m'eût été signalée je me suis attaché 

à l'aire relever nos compatriotes de la 

servitude fiscale qui pèse sur eux. 

Tous nos lecteurs savent que. j'ai 

profité de la présence à Paris d'une 

délégation interdépartementale des 

Hautes et des Basses-Alpes réunie à 

l'effet d'examiner la question du chemin 

de fer Barcelonnette-Chorges-Gap-Sis-

teron pour la prier de se rendre au-

près du garde des Sceaux et lui soumet-

Ire les doléances des justiciables de Sis-

teron et d'Embrun. Ce qui fut fait. 

J'ai même obtenu après cette démar-

che qui ne nous avait pas donné entière 

satisfaction qu'une délégation des par-

lementaires des Hautes et Basses-Alpes, 

à laquelle j'avais été adjoint en qualité 

de Conseiller général de Sisteron, se 

rendit auprès du Président du Conseil 

lui-même. Je dois rendre hommage au 

zélé de nos Parlementaires. Presque 

tout le monde était présent à l'entre-

vue avec M. Poincaré. M. Perchot lui-

même était venu 11! Seul le citoyen 

Charles Baron s'était abstenu. Chacun 

sait du reste que les affaires qui con-

cernent l'arrondissement de Sisteron 

le laissent totalement indifférent. 

Notre visite au président du Conseil 

ne fut pas sans résultat puisque M. 

Poincaré nous pria de lui soumettre 

un texte qui fut susceptible de rallier 

l'unanimité des suffrages, ce que nous 

avons fait. Le Garde des Sceaux ayant 

déposé un projet de loi sur la matière 

nous en attendons le texte pour le l'aire 

connaître à nos concitoyens et juger 

si nos légitimes réclamations ont été 

prises en considération. 

Voilà ce que j'ai fait 1 Je l'ai fait 

parce que je pense que tous les ci-

toyens doivent être égaux à la fois de-

vant la loi et les charges fiscales ; je 

l'ai fait parce que j'estime qu'imposer 

une dépense supplémentaire à des jus-

ticiables d'un arrondissement déjà 

déshérité me paraît une iniquité. Je 

me suis attaché à cette besogne avec 

opiniâtreté et, soyez-en sûr, M. l'ad-

joint, je finirai par obtenir justice pour 

nos concitoyens. Je ne vous demande 

pas pour cela des félicitations, mais 

je ne vous permettrai pas de dire qu'en 

l'espèce je me suis fait un tremplin des 

idées ou des démarches effectuées par 

d'autres. Du reste, je crois que sur ce 

point l'opinion de' nos concitoyens est 

unanime à me rendre justice. 

Quant à la question de l'usine de 

Sisteron, ainsi que je l'ai indiqué à M. 

le Maire dans la lettre dont vous vou-

lez bien faire état dans voire article, 

j'estime que nous devons nous enten-

dre pour obtenir de la Société des For-

ces Motrices delà Durance le respect 

des conventions librement consenties. 

Et à cette collaboration que j'olli e 

spontanément aux délégués de là mu-

nicipalité je ne mets pas la condition 

restrictive que vous avez cru devoir 

mettre à la voire "si c'est nécessaire". 

Je crois en effet et je le crois ferme-

ment, qu'il est nécessaire, mieux que 

cela, qu'il est indispensable que nous 

marchions d'accord pour la réussite de 

notre, action. Laissez moi vous dire 

qu'il n'est peut-être pas très politique 

au moment où n<ius allons débattre les 

intérêts de. la ville de Sisteron que nous 

représentons tous deux, de laisser croi-

re à un différend susceptible de nous 

diviser. 

Pour moi faisant passer avant tout 

les intérêts de mes mandants, j'offre à 

M. le Maire et à vous même la col-

laboration la plus loyale et sans res-

triction aucune, avec l'espoir que nous 

parviendrons par nos efforts communs 

à obtenir l'exécution des obligations 

que la Société des Forces Motrices 

s'étaient vu imposer en échange de la 

concession. 

Vous pourrez toujours compter sur. 

moi pour rappeler aux Sociétés si 

puissantes soient-elles que, comme 

tous les individus, elles sont obligées 

par la signature d'un contrat libre-

ment consenti. 

Emile GALICI, 

CONSEILLER GÉNÉRAL DES 'BASSIÏS-ALPfcS. 

Notre compatriote Emile Galici, 

Conseiller Général du Canton de Siste-

ron, poursuivant inlassablement ses 

démarches pour meltre un terme à la 

situation fâcheuse faite aux justiciables 

de l'arrondissement de Sisleron, a re-

çu de M. Maurice Pclsche, le distin-

gué député des Hautes-Alpes, la lettre 

suivante : 

Chambre Paris, le 2'i Novembre, 

des 

Députés Mon Cher Conseiller Général, 

Conformément aux dispositions que 

nous avons arrêtées lois de noire der-

nière entrevue, je vais me rendre in-

cessamment chez le Garde des Sceaux 

pour l'entretenir de la question des étu-

des d'avoués vacantes, et -des conséquen-

ces désastreuses qui ci découlent pour' 

tes justiciables. 

J'avais déjà formulé au sujet du pro-

jet de l'intention de déposer toutes les 

réserves nécessaires pour que la question \ 

des avoués d'Embrun et de Sisteron se 

trouve résolue d'urgence. Je lui deman-

derai ce qu'il a cru devoir insérer dans 

son projet en faveur des justiciables de ! 

ces deux arrondissements. 

Je vous tiendrai au courant de la 

conversation que j'aurai eue avec lui. 

Veuillez agréer, mon cher Conseiller 

Général, les assurances de mes senti-

ments les meilleurs et les plus dévoués. 

Signé : Maurice Petsche 

Député des Hautes-Alpes. 

Exposition de la Doranee 

En réponse à une demande de M. 

Marcel Provence, président de la Fé-

dération des Saisons d'Ai l, M. Edouard 

Herriot, ministre de l'Instruction publi-

que et des Beaux-Arts, écrit en date 

du 23 novembre, à notre confrère : 

« Vous avez bien voulu me deman-

der d'accorder mon patronage à la III e 

saison d'Art Àlpin et à l'Exposition gé-

nérale de la Durance. Je vous remercie 

de celte attention à laquelle je suis sen-

sible et il m'est agréable, en acceptant 

le patronage qui m'est offert de donner 

à celte manifestation une marque tou-

te particulière d'intérêt. Veuillez agréer, 

etc. — Herriot. » 

Par même courrier, M. Fernand 

Bouisson, président de la Chambre, ac-

corde, lui aussi, son patronage. Ami de 

nos Alpes, le président Bouisson pos-

sède un des plus beaux paysages de la 

vallée de la Durance. On a pu le voir à 

l'exposition du Musée du Luxembourg. 

Comité d'honneur (suite) : MM. l)o-

zoul Honnorat, Frédéric Anglès, Ca-

mille Beymond, conseillers généraux ; 

Salvagy, inspecteur départemental de 

l'enseignement technique, adjoint au 

maire de Digne (A suivre). 

ÉCHOS 
Le journal intime 

de M. Herriot 

Chaque jour, sur son carnet de po-

che, M. Herriot note des pensées ou 

des mots qu'il entend. Il reunira le 

tout en recueil un jour ; mais il affir-

me que ce livre à la manière de Iules 

Renard ne paraîtra qu'après sa mort. 

Ce qui amuse particulièrement M. 

Herriot, c'est de causer avec les pay-

sans. Il s'efforçait de faire comprendre 

à J'un d'eux ce que c'est qu'un intellec-

tuel et en quoi consiste son travail. 

Je vois, fit l'autre en mâchonnant sa 

pipe après avoir médité en silence 

quelques instants. Les intellectuels, 

c'est des gens qui travaillent de la tète 

comme mes bœufs. 

Le direeteur-îantôme 

On n'a point revu M. Bipault au 

Musée Pédagogique depuis le matin de 

son arrivée où seul dans toute le Mu-

sée, il apprit au garçon qui nelloya.it 

les salles qu'il élail le nouveau direc-

teu r. 

Tous les jours, les fonctionnaires 

de la maison font des paris : Viendra 1 

Viendra pas !» 

— Ça nous évite d'aller jouer aux 

courses, explique l'un des parieurs qui 

a déjà gagné une assez jolie somme 

en pariant régulièrement sur l'absence 

de M. Bipàull. 

(Candide du 10-tl-T/.) 

Treize à table. 

il. Louis Andiieux n'a jamais eu la 

bosse du respect. Les plus illustres 

pontifes ne lui en imposent pas. 

Il raconte qu'il dinait, un soir, chez 

M"'" X. L'heure indiquée pour le repas 

étant largement dépassée, la maîtresse 

de la maison s'excusa en ces termes 

auprès du sénateur Peyrat qui s'éton-

nait de ce retard : 

— Il se trouve que nous sommes 

treize convives. On est à la recherche 

d'un quatorzième, car, — ajouta-t-elle 

en baissant la voix, — un de nos amis 

à le préjugé du nombre treize/ 

Peyrat, ayant haussé les épaules., s'en 

alla dire à Victor Hugo, qui trônait 

dans un fauteuil, à l'autre bout du salon 

— Vous ne savez pas pourquoi nous 

ne sommes pas encore à table ? C'est 

qu'il y a ici un imbécile qui a peur 

du nombre treize, 

— L'imbécile, c'est moi ! répondit 

Victor Hugo... 

(Le Charivari) 

Tuyau d'acïçr, 

Tuyau i$ Fonte ? 

Telle était la question d'actualité i 

Elle a été tranchée par notre munici-

palité qui a trouvé le bon joint. La 

Sarre a «triomphé de Pont-à-Mousson. 

Ainsi soit-il ! Nous sommes trop petits 

personnages pour nous mêler de cette 

lutte de fer. 

Nous espérons que l'eau du Chàtilion 

n'arrosera pas trop longtemps les ro-

chers du Celle! el que, dès maintenant 

notre diligente municipalité en envi-

sage l'utilisation rapide et pratique. Il 

importe avant tout de distribuer de 

l'eau, même par canalisation provisoire 

aux quartiers qui n'en ont pas. Nous 

souhaitons également que le réseau 

d'égout soit réalisé par Iranche et que 

l'égout principal des grandes artères 

soit d'abort établi : traversée de la ville 

rue de Provence, hôpital et quartier de 

la gare. La ville pourra ainsi dans 

un minimum de délai présenter un 

aspect attrayant pour les étrangers. • 

C'est le vœu de tous les Sisteronnais. 

Qu'importe le tuyau, pourvu qu 'on 

ait de l'eau, < 

© VILLE DE SISTERON



Chronique Sportive 

FOOT-BALL 

Sisteron-Vélo. — Dimanche dernier 

a eu lieu la rencontre annoncée entre 

l'équipe de St-'lulle et celle du S. \. 

lous les sportifs ont pu apprécier les 

progrés^accomphs par notre jeune équi-

pe depuis le début de saison. Après une 

partie chaudement disputée, celle-ci se 

termina à {avantage de nos bleus et or 

qui [emportèrent par 7 buis à 0 mal-

gré l'énergique défense de nos visiteurs 

qui possèdent cependant une bonne 

équipe. Ce fut une bonne revanche de 

In partie qui se joua à St-7ulle il ;/ a 

quinze jours et nous vogons avec plaisir 

que notre équipe marche avec une bon-

ne entente. Bien dirigée par leur intré-

pide capitaine qui connait à fond tou-

tes les routines du jeu, nos équipiers 

arriveront, espérons-le, à de bons ré-

sultats. 

^Demain nous serons privés de notre 

dimanche sportif, notre équipe se ren-

dant à St-Auban pour g rencontrer l'é-

quipe locale en match amical ; cela lui 

fera encore un bon entrainement en vue 

du match championnat qui doit avoir 

lieu sur notre terrain dimanche 4 dé-

cembre où nous aurons le plaisir d'as-

sister encore à une belle partie. 

■ ~ i . ■» » ». -

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Bobard et canards. 

Chacun de nous sait qu'en période 

électorale transitoire les racontars vont 

leur train et que ce n'est que quelques 

jours avant le vole qu'on s'aperçoit 

que les taux bruits qui avaient courus 

étaient d'affreux canards. D'ailleurs ils 

sont tolérés, permis même et leur éle-

vage est un champ d'exploitation poul-

ies oisifs qui font, métier de " pour-

voyeurs de nouvelles " dont l'origine 

prend tout simplement naissance dans 

leur esprit inventif. 

C'est ainsi que la semaine dernière 

le bruit courait à la vitesse de 324 km 

à l'heure que le ministre de la guerre 

Painlevé était candidat à Sisteron, dé-

jà les mieux informés voyaient une 

cartoucherie installée aux usines, d'au 

très apercevaient de leur intérieur une 

compagnie de soldats manœuvrant à 

Mételinè ; celui-ci escomptait déjà la 

clientèle des officiers et celui-là plus 

sentimental pensait offrir ses tendres 

hommages à la cuisinière du capitaine. 

Malheureusement il n'est rien do 

tout celà, c'est un bobar ! Nous ne ver-

rons pas défiler les jeunes poilus et le 

cœur des belles ne palpitera pas ; ce 

jeune amoureux n'offrira pas ses hom-

mages à la cuisinière et pour cause... 

A la vérité, nous n'aurons pas cette 

chance inespérée. Cette candidature 

de marque n'est pas faite pour nous, 

car les électeurs de M. Painlevé n'ont 

pas à se plaindre de lui, ils le gardent 

pour eux, et puis, M. Painlevé serait-il 

candidat à Sisteron que connaissant 

l'esprit qui nous anime nous serions 

capable de ne pas le vouloir sous le 

fallacieux prétexte qu'il sera l'ami de 

X ou de Z, en vertu de ce principe 

nous comprenons tellement bien l'in-

térêt de nos affaires que nous votons 

— l'histoire est là — contre ceux qui 

peuvent faire du bien à notre malheu-

reux pays. 

Je vous dis qu'à Sisteron tout arrive 

giéme celA. 

Poids et Mesures 

Il est i-appelé aux commerçants que 

le sac, la feuille de papier ou tout au-

tre objet ou récipient destinés à con-

tenir la marchandise et placée sur l'un 

des plateaux de la balance devront 

avant que la pesée ne soit effectuée.être 

équilibrés par une tare de telle sorte 

que le résultat de l'opération soit tou-

jours le poids de la marchandise ven-

due. 

Dans l'usage des appareils ne com-

portant qu'un seul plateau (balances 

automatiques ou semi-automatiques) il 

doit également être rigoureusement 

tenu compte de la tare. 

Chiffre d'affaires et taxe d'abat-

tage 

La perception de ces impôts aura 

lieu à la mairie le mardi 6 décembre 

courant aux heures habituelles. 

Vu l'arrêté des comptes annuels, les 

redevables sont invilés à être exacts. 

Aux anciens combattants. 

Les anciens combattants sont priés 

d'assister à la réunion générale qui 

aura lieu à la mairie demain diman-

che à 2 heures pour entendre la lec-

ture et approbation des statuts. 

Conférence Publique. 

Le mercredi 7 décembre à 8 h. 30 

du soir au Casino aura lieu une confé-

rence publique orgrnisée par le Secours 

Rouge international avec le concours 

de Giraud, avocat au barreau de Mar-

seille. 

AVIS. - Madame Rose MOULLET, 

repasseuse, prévient sa nombreuse 

clientèle qu'elle est de nouveau à son 

entière disposition et qu'elle est main-

tenant installée au I e étage de la mai-

son Conis, rue Deleuze, en face la 

droguerie Durbec. 

Bal. — Demain dimanche de 

D à 7 heures et dans la soirée à partir 

de 9 heures, GRAND BAL dans la 

salle Bonnefoy à grand orchestre par 

la fanfare du Boumas. Les billets pris 

en matinée sont valables pour le soir. 

Prix d'entrée : Messieurs, 3 fr. Entrée 

gratuite pour les dames. 

Foire du 27 Novembre 1927 

Voici la mercuriale : 

Vaches, 3 trancs le kilo, poids vif. 

Moutons 5 francs. 

Brebis, 3,50 à 4. 

Agneaux. 5,50 

Agneau de lait 5,50 à 8. 

Porc gras 7, à 7,50 

Porcelets, 8,50 à 9 francs. 

Œufs, 12 francs la douzaine 

Poulets, 22 à 30 francs la paire. 

Coqs, 18 francs pièce. 

Poules, 15 à 18 francs 

Lapins domestiques, 5,25 à 5,50 le k, 

Lièvres, 45 à 55. 

Lapins de coteaux. 9 à 12.-

Perdreaux, 14 à 16. 

Grives, 3,50 à 4,50 la pièce. 

Truffes 10 à 12 francs le kilo. 

Amandes dures, 25 fr. le double 

Amandes princesses, 8 le kilo. 

Qire brute, 6 à 6,50 

richesse, d'autres invoquent la course 

au bonheur, d'autres enfin, plus sim-

plistes, expliquent le fait par l'automo-

bile, l'avion, la T. S. F. Le numéro de 

Noël des Lectures pour Tous, riche, 

élégant et charmant, jette, par l'image 

et par le texte, une vive lumière sur 

ce suiet passionnant. 

LECTURES POUR TOUS 

La vie à toute vitesse 

Que ce soit la vie des affaires ou la 

vie des plaisirs, la vie de l'homme ou 

la vie de la femme, c'est un fait : la 

vie s'accélère. D'où vient cette hâte 

de vivre qui a son charme, son chic, 

sa beauté, mais qui use notre existen-

ce ? Les uns accusent la lutte pour la 

Avis. — Les Agendas de Bureau 

et de Commerce 1928, ainsi que l'al-

manach Hachette sont en vente à 

l'Imprimerie - Papeterie Pascal 

Lieutier, Sisteron. 

Ciné-Casino. 

Ce soir Samedi à 21 h. et demain 

en matinée à 14 h. 30 avec orchestre 

symphonique. 

Paramount-Journal 

Actualités du monde entier 

et les établissements de Sériciculture à 

Sisteron 

Ou il y a de la gêne 

Comédie gaie en deux parties 

RWtOND- Fris de Roî 
avec Raymond Griffith et Mary Brian 

Superbe production de Jesse L. Lasky. 

Demain à 5 h. 30, et à 21 heures 

Grand Bal avec le concours du 

Printania-Jazz renforcé avec entrée gra-

tuite pour les dames et demoiselles, 

messieurs entrées 3 francs. 

La semaine prochaine, d'après le 

célèbre roman de Pierre Benoist. 

Châtelaine du Liban en 10 parties 

Retenez vos places à l'avance. 

M. I M B E R T 
BIJObTERIE 

53 — Rue Droite — SISTERON 

remercie sa fidèle clientèle de la sym-

pathie qu'elle lui a témoigné lors de. 

son accident, et l'informe qu'il trans-

forme son commerce en magasin de 

JOLIES FANTAISIES 

Nombreux articles 

pour cadeaux 

Coutellerie et Orfèvrerie 

de Table 

LUNETTEBIE — OPTIQUE 

Exécution rapide des ordonnances 

Jumelles ordinaires et à prisme 

Porcelaine, Cristaux, Verrerie 

— ARTICLES de TOILETTE -

PARFUMERIE — MAROQUINERIE 

\ente de bijoux or à la commission 

et sur commande 

Occasion en brillants seulement 

Une GLACIÈRE pour boucherie, 

Un hache-viande à moteur, 

Une balance à plateaux, 

Occasions à l'état de neuf. 

S'adresser à M. RICHAUD, boucher 

à Sisteron. 

La grde Teinturerie fliçoise 
D'AIX-EN-PROVENCE 

informe sa nombreuse clientèle de la 
région Sisteronnaise qu'elle se charge 

toujours de tous travaux de teintures 

et nettoyages qui sont effectués par des 

procédés modernes. Livraison à la se-

maine ; deuil en 48 heures, plissage 

et jours à la machine. 

Maison de toute confiance. 

Pour tous travaux et renseignements 

s'adresser à Mme MARGAILLAN, 

Dépositaire, 55, Rue Droite, maison 

Bourgeon, deuxième étage. 

4 francs de Vheun 
sans quitter emploi. Travail agréable 

deux sexes. Maison SAVOUREUX, 22 

rue de Tlemcem, PARIS. 

Félix DUPERROU 
INGÉNIEUR-ARCHITECTE 

Etudes, 

Plans, 

De*?*, 

ïïétrés, 

Expertises, 

■Bornages 

Avenue Gambetta ( Route de Nice) 

nift^E — Téléphone 97 

Le 3roUMlard 
Plus que le froid, le brouillard es! 

pour les asthmatiques et catarrheux une 
cause d'accès douloureux et prolon-

gés. Ou prévient ces crises en faisant 
usage de la Poudre Louis Legras. Ce 
bon et merveilleux remède, qui a ob-

tenu la plus haute récompense à l'Ex-
position Universelle de 1900, calme 

instantanément et guérit progressive-

ment l'asthme, l'oppression, l'essouffle-

ment, le catarrhe et la toux des bron-
chites chroniques. 

Une boîte est expédiée contre manda! 

de 3 fr. 75 (impôt compris) adressés 
Louis Legras, 1, Bd Henri-IV, Paris. 

Chemins de Fer de Paris à Lvon 

et à la Méditerranée 

AGENDA P. L. M. pour 1928. 

L'Agenda P. L. M. pour 1928 va pa-

raître incessamenf. Si vous désirez vous 

en assurer un exemplaire < son prix est \ 

de 10 1rs) retenez-le, dès maintenant 

chez votre libraire ; plus tard, vous 
n'en trouveriez plus. Vous vous le pro-

curerez aussi dans les agences, bureaux 

de ville, gares et grands trains du ré-

seau P. L. M. ainsi que dans les agen-

ces de voyages et grands magasins de 
nouveautés à Paris. Vous pouvez éga-

lement le recevoir à domicile, par en-

voi recommandé, en adressant 
au Service de publicité de la Cie P.L. 

M. 20, Bd Diderot, à Paris, un mandat 

poste de 12 frs. 65 pour la France, de 

17 frs 50 pour l'étranger. Tous les bi-
bliophiles savent que l'Agenda P. L. M. 

est un ouvrages d'une présentation ar-

tiste, littéraiie et typographique irré-

prochable. L'édition de 1928 contient 

seize illustrations hors texte en cou-

leurs qui à elles seules, valent plus que 

sou prix ; douze cartes postales en hé-

liogravure y ajoutent encore. Ces com-

positions et les chroniques, contes, 

nouvelles, légendes qu'elles accompa-

gnent et qui s'ornent en outre d'une 

suite nombreuse de photographies et 

de dessins, sont l'œuvre d'excellents 
artistes et écrivains. 

ETAT-CIVIL 
du 25 Novembre au 3 décembre. 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Hippolyte-François Plauche 70 ans, 

quartier de la Nuirie. 

REUSSITE EN TOUT 
Amour, santé, fortune, en porlan 

UA PJSRRÇ STAURA 
Amulette millénaire 

talisman miraculeux garanti naturel. 

Ecrire Franc. MAJOIS, 59, Rue 

Bochechouart, service 82, Paris. 

Joindre 3, 50 en timbres ou maniM 

pour recevoir plaquette illustrée, sous 
pli fermé franco. 

Garanti 30 frs. par jour AGENCE des ALPES 
sans quitter emploi, écriture à façon, 

couture, travaux manuels aux choix, 

2 sexes, tous pays. Ecrire ARTISANS, 
29 rue de Paris, Sannois (S-et-O). Join-

dre timbre pour réponse. 

On demande un apprenti typographe 

à l'Imprimerie du Sisteron-Journal. 

A VENDRE 
Divers fonds de commerce très in-

téressants : Boulangeries, épiceries, 

calés, restaurants, etc.. Prix à débattre. 
Divers immeubles, villas et campagnes. 

S'adresser à M. P. GLLMENT 

agent général d'assurances 

Sisteron (Basses-Alpes) 
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Etude de M" G. BUES, notaire 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

1»~ÏJR G E 

d'hypothèques légales 

Suivant acte reçu par M° Buès, 

notaire à Sisteron le vingt-sept Août 

mil-neuf-cent-vingt-sept, enregistré. 

Monsieur Séraphin-Antoine Roux, 

propriétaire-agriculteur demeurant et 

domicilié à Volonne et actuellement 

à Sisteron. 

A VENDU à Monsieur Paul-Michel 

Alphonse Andrieu, propriétaire agri-

culteur demeurant et domicilié a Mi-

son et actuellement à Volonne. 

Un Domaine rural situé sur 

les territoires des communes de Vo-

lonne et Salignac dont le centre 

d'exploitation se trouve sur le terri-

toire de la commune de Volonne 

au quartier du Vançon, comprenant : 

bâtiments d'habitation et d'exploita-

tion, sol, cour, jardin, verger, la-

bours, bois, bruyères pâtures et va-

gues, moyennant en sus des charges, 

le prix de QUARANTE MILLE francs. 

Copie collationnée du contrat a 

été déposée au greffe du Tribunal ci-

vil de première instance des Bas-

ses-Alpes à Digne le douze novembre 

dernier et l'acte' de dépôt dressé par 

le greffier a été signifié, savoir : 

1°. — A Monsieur le Procureur de 

là République près ledit Tribunal. 

2'. — A Monsieur Amédée PUT, 

propriétaire agriculteur demeurant et 

domicilié à Volonne ; 

En sa qualité de subrogé-tuteur de 

Monsieur Gaston-Eugène Roux, mi-

neur sous la tutelle légale de Mon-

sieur Séraphin-Antoine Roux, sus-

nommé, son père. 

3 e . — Et à Madame Joséphine-Loui-

se NEV1ERE, sans profession, épouse 

dudit Monsieur Séraphin-Antoine 

ROUX, avec lequel elle demeure et 

est actuellement domiciliée à Sisteron. 

Ainsi qu'il résulte de deux exploits 

de Maitres Autran, huissier à Digne 

et Jlertr.ind, huissier à Sisteron des 

vingt-deux et vingt-un novembre der-

niers. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger les immeubles vendus de toute 

hypothèque légale non inscrite. 

G. BUES, 

Usine de St-Auban 

PREFECTURE DES BASSES-ALPES 

Le Préfet des Basses-Alpes, Cheva-

lier de bi Légion d'Honneur. 

Vu la demande en date du vingt-

neuf Juin mil-neuf-cent- vingt-sept, 

formée par la Compagnie des Pro-

duits Chimiques et Electromé-

tallurgiques Alais, Froges et 

Camargue, dont le siège social est 

* Lyon, R
ae

 Grolée, n" 9, et le siège 

administratif à Paris, Bue Balzac, n° 

®< tendant à obtenir l'autorisation 

d'ajouter un établissement de fabri-

cation d'amoniaque synthétique à 

'usine de produits Chimiques de 

^'M-Âuban, commune de Chàleau-

tououx, déjà autorisée par arrêté du 

19 Juillet 1921 et par voie de consé-

quence l'autorisation d'utiliser tous les 

j dirivés de cette fabrication : alcali vo-
st

'l> sulfate d'amoniaque, urée, etc.. 

Vu la loi du 19 Décembre 1917 sur 
Bs établissements classés comme dan-
ereux, insalubres ou incommodes. 
v

" le décret du 19 Décembre 1918 

Niant règlement d'administration pu-

^'lue pour l'application de la dite loi. 

Vïi le décret du 24 décembre 1918 

fixant la momenclalure des établisse-

ments dangereux, insalubres ou in-

commodes, notamment le no 40. 

Vu le dossier de l'enquête ouverte 

sur la demande dont il s'agit par ap-

plication de l'article. 9 et suivants de 

la loi du 19 décembre 1917 susvisée ; 

Considérant que l'établissement pro-

jeté n'est susceptible de créer aucun 

danger, ni pour la sécurité, ni pour 

la salubrité publiques s'il est conve-

nablement aménagé : 

ARRETE 

Article 1er. — La Compagnie de 

Produits Chimiques et Electromélal-

lurgiques Alais, Froges et Ca-

margue, est autorisée aux fins de 

sa demande. 

Article k. — Un extrait du présent 

arrêté faisant connaître les conditions 

de l'autorisation sera affiché à la por-

te de la Mairie de Chàteau-Arnoux et 

mise à la disposition de tout intéressé. 

Le dit arrêté sera, eu outre, inséré 

par les soins du Maire de Chàteuu-

Arnoux et aux frais de la Compagnie 

permissionnaire dans un journal d 'an-

nonces légales du département. Pio-

cès-verbal sera dressé de l'accomplis-

sement de cette dcuble formalité. 

Digne, le 15 Aouembre 19'//, 

Pour le Préfet 

Le Secrétaire Général. 

signé : FASCE. 

NOUVELLE ENCRE 

ARDOlDlJON 

SEIUIURE DES ENCRES 
En vente a la librairie Lieutier 

le célèbre % ft* 
Régénérateur ( 

s/e la GhevelurB 

Incomparable 
pour rendre aux 
cheoeuxgris leur 
couleur naturelle, 

arrêter la chute et tous soins 
de ta cheueture. 

DÉPÔT — 28. Bue d'Ençhien, »8. — PARIS 

EST VENTE PARTOUT 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

S BIDONS RECLAME 

PEINTURE 
40 kilos 80 francs 
20 kilos 45 francs 

Pour ton?,; blanc et gris.* Autres tons 90 et 
50 francs.; Récipient compris. Expédit. port 
dû. Paiement d'avance ou contre rembour. 
sèment. Prête à l'emploi. Qualité sarantie-
Pour tous matériaux. Int. et Ext. Reprise si 
pas satisfaction. Notice, régérences et prix 
pour toute quantités. Etabl UNIC-COLOF. 
Service Z. V. 5 bis rue République, à 
PUTEAUX (pont Neuilly) Seine. 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne Banque 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Garnot 

Agences ( Embrun. 
I Laragne. 

ouvertea tous < Saint-Bonnet. 

les jours ! Sisteron. 
\ Bnançon 

Comptes-Courant» Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiêts 

Encaissements d'effets de Commerce 
Achat et Vente de 

lY.onnaies Etrangères 
Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 

Location de Coures-forts. 

i 
GRATUITEMENT il est offert un stylographe i plume spéciale 

ou un Collier en Perles imitation, aux 1000 premiers abonnés du ROMAN LITTÉ-

raire qui pour 24 francs vous donne 24 grands romans illustrés de nos plus grands 

romanciers : Balzac, LéunCladel, A.Daudet, Dickens, Th. Gauthier, A.Dumas. Léon 

Gozlan. Victor Hugo, Camille Lemonnier, A. Macbard, Mérimée. Pol Navoux, Henry 
Pouillaille, Henri Jacques, Rosny, Tolstoï, Jules Vallès, Emile Zola, etc. 

2 romans par mois, le 1
er

 et le 13, à partir du 15 décembre prochain. 

900 pages de texte, 160.000 lignes. L'effort que l'on n'a jamais fait. 

Envoyer votre abonnement et mandat de 24 franc, à M. BELIN, 42, avenue de 
la Bourdonnais, Paris, Indiquer la prime choisie. Adresse très lisible. 

«3 

Ancienne Droguerie TIJRII\\ 

H. Dur bec, successeur 
Rue de Y Horloge — SISTERON 

Tous les produits pour les soins à donner 
aux^bestiaux, pour l'entretien des arbres 
et de la mgne. 

-;- SPECIALITE DE CAFES 

Location d'Automobiles 
Les plus, souples, les plus ^confortables 

JKANTÏÂLVEZ 
—o— TE LE PU OISE 2. — 

Rue de Provence — HISfEUOiV 

DENTISTE, 10 place de VHorloge, Sl&lEROlV 

Consultation* tous les jours sauf le Jeudi qu'il réserve pour St-Auban 

Location d'Automobiles 
•:-[ Voilures fermées et confortables -:-

CAFÉ DES ALLIES 

Téléphone 13. ' SISTERON. 

G-arasre des Alpes 
— 1 MMÉftO fî« 
Cours St-Jaume - SlSTEHOiN - liasses-Alpes 

Soudure Autogène, 

Location d'Automobiles, 

Voitures et Camionnettes, 

Fournitures - Huiles - Essence 

VENTE 

de voitures d'occasion remises 

"à~neufT Travail soignéT 

Réparations en tous genres. 

Prix modérés 

Aperçu de quelques modèles 
Camionettu Ford 700 k. 
très grande carosserie 5,500 fr. 
Normande 500 k. dé-
marage,écl. électriques 8,500 » 
Frégoli 500 k. Torpédo 
6pl. sans .transform. 6,500 » 

Châssis Ford écl. dém. 6,500 » 
Ford origine, 5 et 6 pl. 
dém. conduite intér. 8,500 » 
Châssis 1 ton. 6 jantes 
démarrge écl. électriq. 8,500 » 
Normande 1 tonne I0,5u0 » 
Camion 1000, 1500 k. 

bâché. 4 vitesses 13.500 » 1 vitesses ld.ol 

— Garage pour autos et camions — 

Toutes les fournitures à la 
librairie- imprimerie Lieutier 

Cartes de Visite 
à l'Imprimerie LIEUTIEîl 
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G \ K A G CE 4L 
BUES FHË»^ 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 48 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

lirtftinûMl'vs 
les 

plus s 
les moins chères à 

^^-ïfr SSiy : *£S! 

Tachât, les plus économiques à F usage 

Les 1928 

ve s 
AGENCE EXCLUSIVE : G A RACE RUES 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Atelier Mécanique de Héparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

tjôpanhage Rapidité d'exécution — Prix modérés Remorq 

STOCK DE RANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIA TE 

par 

presse hydraulique 

Stock de Roulements à Billes et de Pièce 

de rechange d e toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES DINI1N ' 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros . et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES. D'OCCASION 5 & ÎO G. V 

L« g*r»0t, ' 
Va poir le UgjlitMioi d' ls> t £iati.ie ci-coitre, Le &>*ir«. 
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